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Dans le quartier Saint-Donatien, la
clinique Bretéché regroupe 180
lits et places de médecine, chirur-

gie, obstétrique et de soins de suite et ré-
adaptation. La majorité des spécialités
médicales et chirurgicales y est représentée.

Cette maternité à dimension humaine
est l’une des plus anciennes de Nantes, im-
plantée en plein centre-ville. Pionnière
dans la mise en place de l’aide médicale à
la procréation, elle enregistre quelque
1500 accouchements chaque année. Elle évo-
lue vers la création d’une Unité « kangou-
rou » qui permet l’hospitalisation dans la
même chambre de la mère et de son en-
fant.

L’établissement présidé par le Dr Mi-
chel Meignier propose un service de chirurgie
gynécologique performant (lire l’encadré).
La clinique Bretéché développe une activité
importante de chirurgie plastique et de
reconstruction. Très récemment, les chi-
rurgiens plasticiens ont mis en place le
lipo-modelage en chirurgie esthétique ou
réparatrice du sein. Plus généralement, le
service de gynécologie obstétrique offre
une prise en charge complète intégrant la
chirurgie cancérologique et fonctionnelle,
cancer du sein et chirurgie pelvienne no-
tamment. C’est également un centre en dé-
veloppement du traitement de l’endométriose.

La clinique Bretéché fait figure de ré-
férence dans la lutte contre le Traitement
de la douleur avec un centre labellisé et

offre une structure tout à fait importante
en matière de chirurgie rachidienne. Des ac-
tions y sont aussi menées en rhumatologie
ou médecine interne pour ne citer que ces
deux exemples.

Parallèlement, la clinique Bretéché
développe son pôle gériatrique médico-
chirurgical qui se déclinera en médecine aiguë,
une activité d’ambulatoire et une activité
de soins de suite spécialisée. Dans la tradition

qui est la sienne, l’établissement vise le
bassin d’attractivité du centre-ville pour les
personnes âgées. Depuis peu, il est doté d’un
service de soins continus n

Clinique Bretéché
Dans le centre-ville… et bien au-delà

Pour les Nantais, la clinique
Bretéché reste un établissement 

de proximité.

Pour les Nantais, la clinique Bretéché est à la fois une maternité 
de centre-ville et un établissement de proximité. 

Bien au-delà, elle est reconnue pour son action dans la prise 
en charge des douleurs chroniques.

L’an dernier, 1 500 accouchements ont été pratiqués à la maternité.

Un joli palmarès
Dans le palmarès annuel des cli-

niques publié par l’hebdomadaire
Le Point daté du 7 janvier 2010, la cli-
nique Bretéché se distingue : elle se
situe au 3e rang au niveau national en
chirurgie gynécologique et première
dans la région des Pays de la Loire ;
elle est également classée au 9e rang
national pour la chirurgie de la colonne

vertébrale et toujours première au
niveau des Pays de la Loire.

L’an dernier, 13 785 patients ont
été hospitalisés, dont 5 571 passa-
ges en ambulatoire. Près de 10000 inter-
ventions ont été réalisées. La clinique
Bretéché, c’est une équipe de 80 pra-
ticiens et 228 salariés en équivalents
temps plein.

Pour son dixième anniversaire,
le groupe de santé fondé par
Jérôme Nouzarède et le Dr
Bodkier affiche une belle santé.

Depuis les premières acquisitions à
Bourg-la-Reine et au Mans, il a connu
une croissance rapide qui l’a porté
au 5e rang des opérateurs de cli-
niques en France. Il est présent dans
tout le grand Ouest, avec un pôle im-
portant à Nantes où il possède cinq
établissements : la Polyclinique de 
l’Atlantique, les cliniques Bretéché,
Saint-Augustin Jeanne d’Arc et l’é-
tablissement de soins de suite et de
rééducation Roz-Arvor.

En France, Vedici gère 23 établis-
sements, travaille avec un millier de
médecins et emploie 5 000 salariés,
pour un chiffre d’affaires annuel de
350 M€.

Le groupe poursuit sa croissance
et s’apprête à prendre pied en région
Bretagne où il était assez peu présent.
Vedici a été retenu pour mener des
discussions en exclusivité avec le
groupe Keraudren Grand-Large de
Brest (35 M€ de chiffre d’affaires an-
nuel). Un audit est en cours de ré-
alisation et la confirmation d’une
offre de rachat devrait être remise
dans les prochains jours.

Déjà retenu par la clinique d’A-
vranches, le groupe discute égale-
ment avec le centre hospitalier privé
et le centre de cancérologie de Saint-

Brieuc qui ont un projet de regrou-
pement sur un même site.

Augmentation de capital

Les associés personnes physiques res-
tent l’actionnaire de référence du
groupe Vedici, qui travaillait jusqu’à
présent avec un seul partenaire fi-
nancier, Apax. « Nous sommes en
train de procéder à une augmenta-
tion de capital significative pour
nous permettre de poursuivre et
d’amplifier notre stratégie de crois-
sance et d’institutionnalisation », ré-
vèle Jérôme Nouzarède. Un nou-
veau partenaire financier va donc
faire son entrée : « Un consortium 
dans lequel figurent un acteur his-
torique de l’investissement en Europe,
la société 3i, et la branche d’inves-
tissements de Natixis en cours d’ou-
verture à Axa. Nous poursuivons en
cela notre relation historique avec la
banque Natixis qui nous accompa-
gne dans notre développement »

Pour l’immobilier, Vedici conti-
nue de travailler avec pour partenaire
de référence la Caisse des Dépôts et
Consignations. Celle-ci intervient
en tant que maison mère partici-
pant au financement des nouveaux
projets (Le Mans, Angoulême) où
comme structure d’externalisation
immobilière des cliniques via sa fi-
liale Icade. S.R.

Vedici s’ancre en Bretagne

blic/privé, nous ne prétendons pas
à tout mais présenter une offre de soins co-
hérente, seuls ou avec nos partenaires, dans
le cadre de filières de soins. Il faut raison-
ner en termes de regroupement d’équipes
médicales complémentaires.

Que trouvera-t-on sur le futur site de
Saint-Herblain ?

L’ensemble des médecins et des cli-
niques du groupe à Nantes sont concernés
par ce projet. La totalité des activités de la
clinique Jeanne d’Arc va être déplacée à Saint-
Herblain, avec la création d’un « Institut
de la main » incluant un centre de forma-
tion. Pour ce qui est de Saint-Augustin, une
partie s’installera à Saint-Herblain, l’au-
tre sera regroupée en centre ville avec la cli-
nique Bretéché.

En continuité de la Polyclinique de l’At-
lantique, nous aurons là un très impor-
tant pôle de santé, avec un volume d’acti-
vité qui nécessitera un centre d’accueil des
urgences. Il faut pouvoir en discuter avec
la tutelle. De notre côté, nous sommes
prêts à accepter les contraintes liées à un tel
dispositif.

Où en êtes-vous des procédures ?
Le projet d’offre de soins sur Saint-Her-

blain et en centre ville est en train de se fi-
naliser avec les médecins. Il devra être exa-
miné avec les tutelles. Nous souhaitons
nous assurer la maîtrise définitive du fon-
cier en 2010. Pour ce qui est de la cons-
truction, nous venons de retenir l’architecte,
en l’occurrence le cabinet AIA. Nous nous
préparons à concevoir les plans du futur bâ-
timent afin de déposer le permis de cons-
truire en fin d’année n

À 40 ans, Jérôme Nouzarède préside 
le conseil d’administration

d’un groupe de santé qui compte
aujourd’hui 23 établissements,

travaille avec environ 1000 médecins
et emploie 5 000 salariés.
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